
ETAT-CIVIL. — 1Ï0VBAIX. — Déclarations de naissan­
ce! du » mai. — Georfrette Fiquet, rue SaintUcorues, M. _ 
Gfrm»ina Villetts. rue Canots , maison Emile Tiers. — 
Julien Denis, rne Je Mous, cour Boussemart. - valentina 
Six, nie do Menin. — Stéphanie Lefebvre, rue Courbet, 10. 
- J o s e p h Bogurt. rue PecrCn;». 1!>3. — Léonie fcicret. bou-
levard de Beaurcpaire, IM. — Louis Dobugne, chemin de 
la Makellerie —Marcel Andriansson", rue du Fort, cour 
Parent. — Léontine Dopire, rue de Barbienx, cour C&vrois, 
25 — Marie Bauwans, rue de Lannoy, 67. — Paul Sierjack 
rue Archimède, 53. — Gustave Laforgue, boulevard de Mciz 
B. — Déclarations de decs du î mat. — Jeanne Catel, 
32 ans, rue Saint-Joseph. — Louis Schalkcns, B2 ans, 
uoulevard de Mots. Marie L'grand, ib ans, rue des 
Ogiera, 18. — Lconie Dubucquoi, 15 jours, rue Fulton, 4. 
— Ermance Malfsit, 94 ans, rne de Cassel, 10. — Henri 
Roussel, 8 mois, rue de la Tuilerie, -2>. — D- lannoy, pré­
senté sans vie, rne de Tournai. ~ Georges Desrousséaux, 
A mois, rue de Lannoy, 52. — Rosalie Minnekier, U2ans rue* 
du Tilleul, 20. 

TOVSCOINO. - Déclarations d* naissances du 8 mai. — 
Jean-Louis Dnsoulier, à l'Epinette, — Maurice Flament. — 
Place Charles Roussel. — Clément Lauvet. rue dn Moulin. 
— L a u e A v e t , rne de» Phalempins. — Gabrielle Léman, 
rue des Carliers. — Déclarations de décès du S mai. -
Maurice Vanneate, 3 mois, rue des Coulons. — Joséphine 

Brutin, 73 ans, rue de la Malcence. 
ÉSl'AtUPVlS. — Déclarations de naissances du 31 

mars au 90 acril. — Madeleine Ltfel>vre, hameau de la 
Maison-Rougè. — MartlieLegrand, la Place. — Lonis Rous­
sel, la Place. Publications de marirge.— Alfred Dulms, 
32 ans, boulanger, à Lys-lez-Lannoy, et Léonin Dassonville 
*° - - - couturière, à F.staimpuis. — Déclaration de déecs 

30 avril. — Louis Castelain, 55 ans, négo-

11 est rare cependant que la jalousie soit moti­
vée; c'est encore la une faiblesse de notre pauvre 
nature d'écouter une imagination malade plutôt 
qu'une raison saine, de croire aux apparences plu­
tôt qu'à la réalité, de se borner à ce qui paraît 
platôt qu'à ce qui est: que dis-je, elle va si loin, 
cette triste faiblesse, que quand les preuves nous 
manquent, nous croyons à une circonspection 
coupable qui nous trompe. La vertu revêt à nos 
yeux un caractère hypocrite qui double nos inquié-
ludes; nous voyons du trouble dans le calme, de 
l'attachement dans l'indifférence, de l'amitié dans 
la réserve, en un mot, l'absence de preuves sera 
pour notre esprit malade la plus convaincante des 
preuves. 

De toutes les infirmités morales, en est-il une 
plus dangereuse, une plus triste, une plus cou­
pable ? 

En est-il une qui demande pIM de pi'ié, plus 
d'indulgence ? 

Peut-on assez convaincre les i.Rtn r! s esprits at­
teints de cette faiblesse, peut-on leur réfuter le 
calme bienfaisant dont ils ont si besoin ! . 

82 ans 
du Si mtrs 
eiant, à la Gare 

CONVOIS FUNEBRES <l OBJTS 
Les amis et connaissances de la famille MALFAIT-

DEWIÈRE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part an décès de Mademoiselle Hermance-Louise MAL-
FAIT, décédée A Roubaix le 2 mai 1800. dans ea S* anm'e, 
administrée des Sacrements de notre mère la Suinte-Eglise, 

totit priés da considérer le présent avis comme en tenant 
Heu et de bien vouloir assister anx Convoi et Salut 
Solennels, gai an-ont lieu le dimanche 4 courant, à 3 heu­
rts 1;8, en l'église Saint-Josenh, a Roubaix. — L'assemblée 
A 1« maison mortuaire, rnr. de Cassai, près !• chât-au Wi-
baux. — LObit du mois sera céébrr le lundi XH mai, à 
9 ht u n s 1 3 , en ladite étrl Ise. 

, par 
Alpho 

mv 

famill 
_ ^ ^ ^ ^ ^ __ . .___ nbli, m*i . „ 

le lettre de »aire-pnrt *v déc^s de Mademoiselle Pal-
?-M»rie-Jos',pbine GAHY03, dérédc'e A Roubai*. I*> 2 

m*! IHQti, A l'âge de iô a? s, administrée drs Sacrements de 
botro mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer ?e 
pré-^nt avia comme an tenant lieu et de bien vouloir 
àsf -ter aux Convoi et Suint solenne-a, qui auront heu 
le ri manche 4 courant. A 3 heures Jr?, en f'église Notre-
Dame, A Roubaix. — L'assemblas à l'Hôtel-Dieu. - L'Obit 
du mois sera célébré le lundi 2 juin, à « fa. ljâ, en l'église 
Sainte-Elisabeth. 

U l amis at connaissances de la famille ROCSIL LAD-
SOUS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
lai: part du déoés de Henri Jules-Constant ROL'SIL, 
décidé A Bofabaift, la * mAi 18 0, A l'âge de «mois et 10 
Jour*, sont prié» de «o&sidérar le présent avis comme en 
l tm. i t lieu at débita vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'Arbre Solennels, qui auront lien le dimanche 4 courant, A 4 
heur s, en l'église de Sainte-Elisabeth, à Roubaix.— L'as-
semMéa A la maison mortuaire, rue de la Tuilerie, 22, esta-
miiut du Luxembourg. 

L' I Amis at eonnaissances de la famille LEGRA77D-
PENNEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fair part du décès de Mademoiselle Maria-Elise-Sophie 
LE'.RAND. décédée A Roubaix. le 2 mai 1890, A l'âge de 8b 
ans administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Bgjise, sont priés déconsidérer la présent avis coBr.me an 
tenaut lien et de bien vouloir assister anx Convoi et Ser­
vice Solennels, qui auront lieu la lundi 5 courant, A 9 
hautes, en l'église Saint-Stpalere. à Rouï-ai* Les Vigile* 
seront chantées la même jour, A 6 heures i\î. — L'assem­
blée a la maison mortuaire, rue des Ogiers, 13, âfl'EpeuJe* 

Cn Obit solennel du mois sera céiébré en l'églùe Sainte-
Elieabeth, A Roubaix, le lundi 5 n?af 1890, a H heures 1̂ 2, 
pour le repos de l'Ame de Dame Anne-Catherine VE-RHAE-
GEV, épouse de Monsieur Jean-Nicolas LAUWKRS, décédée 
A Roubaix, le 20 janvier 1890, dans sa quarante-quatrième 
Année, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. Les personnes qt:i, par oubli, n'auraient pas reçn 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
Avis comme en tenant lieu. 

Va Obit solennel anniversaire sera célébré en HjgfjM i l 
Wattrelos, le lundi 6 mai 1890, a 9 heures, pour le repos de 
l'Ame de Monsieur Eugène HAROUX, époux de Dame 
PhiiomèneDERACHINOIS, décédé à Wattrelos, le l « aiti 
1880. dans sa trente-quatrième anné*. administré des ottere-
ments da notre mère la calnte-EgliE? — Les personnes qui, 
par oibli, n'auraient pas reçu de lettre de Mrs peut, sont 
prié;* déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

ÉCOUTEZ Ifl m œ S H L 
Voilà le printemps, c'est la saisan des roses, 

mais c'est aussi la saison qui voit reparaître toutes 
nos misères. 

OP ne saurait trop engager les personnes dont 
le sang a été affaibli ou vicié à prendre au prin­
temps un bon dépuratif. LeRob Lechaux,aux sucs 
concentrés et iodurés de Cresson et de Salsepa­
reille rouge, est à la fois le meilleur des toniques, 
le plus doux et le plus efficace des dépuratifs. 

Le Rob Lechaux produit des effets étonnants 
dans toutes les maladies provenant d'une altéra­
tion du sang : maladies de la peau, dartres eczé 
mas, rougeurs, boutons, dépôts d'humeurs, glan­
des, abcès, 'roubles de la digestion, névroses, affai­
blissement de la mémoire, diminution de la 
sensibilité, tremblements nerveux, et?. Il suffit 
d'ailleurs pour s'en coDvaincre.de lire la brochure 
intéressante (52* édition), que M. Lechaux, phar­
macien, rue Sainte-Catherine, 164, à Bordeaux, 
expédie gracieusement à ceux qui la lui deman­
dent. 22,=)03d 

VARIÉTÉS 
J A L O U S I E — E N V I E 

On confond généralement ces deux défauts : il 
y a entre eux cependant une différence bien mar­
quée. 

LA jalousie se définit très bien .- le chagrin que 
l'on éprouve de ce qu'un autre participe ou puisse 
participer aux biens que l'on possède. 

L'envieux, lui, va jusqu'à vouloir priver les 
autres d'un bien pour en jouir lui-même. En d'au­
tres termes,la jalousie craiat de perdre ou de par­
tager ce qu'elle possède, l'envie désire posséder ou 
partager ce qu'ont les autres. 

11 j a, daas ces deux défauts, un caractère par­
ticulier d'égoïsme qui les rend si déplorables dans 
leurs conséquences, dans les sentiments qu'ils 
suggèrent, qu'on ne peut blâmer l'un sans critiquer 
l'autre. 

Le cortège de défauts qu'ils mettent en éveil, de 
tortures morales qu'ils déterminent, doit exciter la 
pitié plutôt que le blâme. 

Non seulement nousduvons BOUS mettre en garde 
eon.*e ces imperfections, mais nous serions encore 
coupables en y donnant prise de quelque manière 
quece soit.Le remède des défauts en général se trou­
ve dans la pratique d'une vertu opposée. 11 n'en est 
pas de même de la jalousie, ni de l'envie : elles 

Sortant avec elles leur expiation, et ne pénètrent 
ans un cœur que pour le torturer : la souffrance 

2ne doivent ressentir ceux qui en sont atteints, 
oit nous faire désirer pour eux le remède. 
La jalousie et l'envie se révèlent sous tant de 

formes, avec des raisons, des conséquences si dif­
férentes en apparence, qu'on ne peut les attribuer 
à un âge plutôt qu'à un autre. 

Ces défauts se découvrent chez l'enfant comme 
chez la jeune fille,les époux n'en sont pas exempts, 
et les vieillards sont ceux qui en souffrent le 
plus. 

Au déclin de la vie, la raison, le jugement, les 
facultés en général peuvent s'affaiblir,- les défauts 
n'étant plus contrebalancés que par une volonté 
relative, atteignent parfois des proportions ef­
frayantes. 

C'est alors surtout que nous devons être indul­
gents, démontrer sagement, sans froisser les sus­
ceptibilités de cet âge, que la jalousie n'a pas de 
raison d'être, et écarter, autant que possible, en 
apparence du moins, les motifs qui la détermi­
nent, quelque innocents, quelque louables même 
qu'ils soient. 

C'est chez l'enfant qu'on peut mieux les com­
battre; elles ont chez lui un caractère matériel 
plutôt que sentimental, et il souffrira moins qu'on 
ne peut le croire. 

S'il est un âge oh la jalousie et l'envie affectent 
toutes les formes, s'est la jeunesse, où elles ont 
généralement pour mobiles la frivolité, le luxe, le 
désir de plaire, de briller,d'éclipser,d'aimer,d'être 
aimé — 

Une personne jalouse trouvera dans les inci­
dents les pins insignifiants, les plus naturels, dans 
les actes les mieux intentionnés, dans son imagi­
nation même, un aliment pour sa jalousie. Elle 
affichera alors des petitesses d'esprit et des senti­
ments si divers que la pitié semble faire place 
pour elle au dédain, & la critique, au blâme. 

La jalousie a des tendances particulières à la 
vengeance, au crime. Combien, dans l'emporte­
ment de ce défaut, ont disposé du bonheur, delà 
tranquillité, de la paix d'une existence ; combien 
ont troublé à tort les jours heureux d'une union 
parfaite, empoisonné lesdoux rapports de l'amitié, 
excité Isa esprits faits pour le calme plutôt que 
pour le combat. Combien enfin, en obéissant à 
l'aveuglement de cette passion.ont disposé de leur 
n o et as aaUa du prochain f».. 

Qu'on apprécie son bonheur au point d'en redou­
ter la perte, c'est un peu naturel; qu'on se base sur 
des raisons imaginaires et déloyab s [ our croire 
qu'une injustice criante nous le partage ou nous cn 
prive, c'est odieux, déraisonnable; nai-* vouloir 
atténuer un mérite convoité, prendre un bien dé­
siré, se procurer une satisfaction au lt'iii;nr nt des 
autres, n'est pas moins odieux, pas moins dérai­
sonnable. 

L'envieux ne se contentera pas de vouloir 
priver le prochain de son bien, il ira, dans son 
impuissance, à la critique du talent, du bien qu'il 
admire. 

L'envieux blâmera ouvertement notre manière 
de voir et de juger / il louera en notis les défauts 
qui doivent nous être hostiles,et n'encouragera pas 
la vertu qui nous gagne les coeurs; il blâmera jus­
qu'à notre mise et l'imitera dans tous ses détails. 

S'il obtient quelque succès, il saura cn jouir 
avec cette suffisance qui cherche son élévation 
dans l'abaissement des autres ; si le succès est de 
notre côté, l'envieux feindra de l'ignorer ou 
n'en parlera que pourramoindrirâansl'opinion 
générale/ il ne pourra même dissimuler le triste 
plaisir que lui procureront et nos revers et nos 
épreuves. 

Si la consolation nous vient de l'envieux, tous 
ceux qui nous entourent et compatissent à nos 
peines se laisseront prendreau langage empoisonné 
qui nous sera tenu; mais les consolations exté­
rieures seront alors pour nous autant de traits 
malins et humiliants, et nous trouverons toujours, 
soigneusement cachée dans une intonation, une 
parole,l'amertume d'un venin longtemps contenu, 
d'une convoitise mal dissimulée. L'envieux nous 
exaspérera par ses hypocrisies, nous humiliera par 
ses louanges, nous blessera avec une subtilité, 
une adresse d'autant plus coupables qu'elles sont 
mieux calculées, mieux raisonnée». 

Dans ce charmant bouquet que nous offre l'en­
vieux, le parfum sera pour les autres, le poison 
pour nous. 

Mais la véritable supériorité ne réside ni dans 
notre talent, ni dans nos succès; elle est toute en­
tière dans les nobles qualités d'un cœur droit, dans 
une douce persuasion qui calme les esprits les 
plus pervers. 

Devant une envie coupable, notre premier mou­
vement sera ioujours une sorte de provocation 
contre l'injustice dont nous sommes victimes, 
mais un simple raisonnement doit nous faire com­
prendre que ni l'envie, ni la jalousie ne trouvent 
le calme dan» la punition ; loin donc d'exciter la 
pauvre ârr.̂  qui nous demande la force et la paix, 
nous de/oos lui persuader doucement que notre 
affectio.i lui est acquise, que nous l'aimons assez 
poui-noi.8 retrancher ce qui détermine sa souf­
france. 

C'est surtout dans l'accomplissement scrupu­
leux de nos devoirs que doivent résider nos argu­
ments ; mieux que la persuasion, mieux que les 
longs discours,le sacrifice quotidien de nos gofits, 
l'oubli de nous-mêmes, le dévouement apporteront 
du baume dans une âme inquiète et la guériront 
tflrement de ces défauts hélas trop communs.., 

PERVENI HE. 

C'est ce qui ressort des dernières statistiques offi­
cielles. Les cotonnades et lainages n ont aucun 
succès dans l'Inde parce qu'ils ne répondent pas à 
la loi de l'habitude; ils èbnt eu contraire goûtés 
en Chine à condition qu'ils ne s'éloignent pâ* trop 
des goûts du peuple conservés par l'éducation do­
mestique. On est parvenu à créer une certaine 
mode, si toutefois cela peut s'appeler mode. Pour 
réussir, il faut marcher dans le chemin déjàfrayé 
et présenter les articles nouveaux sous forme d'é­
chantillons. 

Notre marché est alimenté par Shanghaï, le 
grand entrepôt de l'importation et de l'exportation 
dans le Nord-Est de l'empire. Hankéou coeur du 
Hu-nan du Honan, du Schensi, du Szechnan, du 
Kiang-si et du Kweichou, au point de vre commer­
cial sera, avant peu, le plus grand grenier de la 
Chine. 

La laine à Londres 
Londres, % mai. 

(De notre correspondant spécial.) 
Hier et aujourd'hui les catalogues étant un peu 

mieux composés, les séances de nos enchères ont 
été des plus animées et les prix payés très fermes. 
Sur la bonne laine même il j a certainement une 
avance sur les prix payés à l'ouverture. Les lots 
retires au début,qui repassent aujourd'huitgagnent 
presque tous un l|2d et sont ainsi adjugés aux 
pleins prix de février. C'est la France qni conti­
nue a tenir la tête des achats. L'Angleterre ne 
frappe guère que sur les croisés et les laines à 
carde. ^Allemagne bourrée d'importations direc­
tes, n'acMte que d'une façon irrégulière. 

Le négoce de Reims fait chaque fois desopéra­
tions importantes enlevant une moyenne de 2.000 
balles par jour. Le Nord à part une ou deux mai­
sons, reste au calme absolu. 

R e v u e d e s Deux-Monde». — Livraison du 
t" mai 1890. — I. Le Petit Margemont. première 
partie, par M. Hobert de Bonnières; II. Etudes di­
plomatiques; Fin du ministère du marquis d'Argon-
son: VII. Conférence de Breda, Disgrâce du Marquis, 

Far M-le duc de Broglie, de l'Académie française; 
II. La reconstruction de la France en 1800: La So­

ciété locale, dernière partie, par M. II. Taine, de 
l'Académie française; IV. La Migration des sym­
boles, par M. le comte Goblet d'Alvielia; V. Etudes 
d'histoire religieuse; Le christianisme et l'invasion 
des barbares: II/ . Le lendemain do l'invasion, par 
M. Gaston Boissior.de l'Académie française. 

VI. Hérodote et la Conception moderne de l'his­
toire, par M. Alfred Croiset, de l'Institut de France ; 
VII. La Correspondance diplomatique du comte 
Pezzo di Borgo et du comté de Nesselrode. par M. 
G. Valbert ; VIII. Revue littéraire. — Le bilan de 
Voltaire, par M. F. Brunetiére ; IX. Chronique de la 
quinzaine, histoire politique et littéraire ; X. Le 
Mouvement financier da le quinzaine ; XL Bulletin 
bibliographique. 

L'INDISPENSABLE 
à tous les industriels, négociants, courtiers, 
sociétés, etc., est un T i m b r e e n c a t o n t e h o n c , 
dont l'empreinte est toujours nette, monté sur 
plaque métal armée d'une poignée. Il est renfermé 
dans une boite métal blanc ne s'oxydant pas. 
De dimension très portative, ce cachet rend do 
réels services à toutes les personnes traitant des 
affaires hors de chez elles, pour lesquelles la mar­
que d'authenticité est nécessaire. 

En vente à la librairie du Journal de Roubaix 
au prix de f f r . 2 5 et avec un flacon encre 
1 f r . 5 0 . 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

Vu c o m m e r c e d e s t i s s u s a v e e la Chine 

Nous lisons ce qui suit dans un rapport de M. 
Haas, consul de France à Hankéou (Chine). 

Les ressources de l'industrie en Europe ont 
triomphé de la modicité du prix de la main-d'œu­
vre en Chine qui importe aujourd'hui de grandes 
quantités de tissus. 

Les ports de Hankéou et de Kioukiang ont en­
registré les chiffres suivants : 

Hankéou. — Importation — Cotonnades. Piè­
ces 2,566,115, valeur fr. 34,129,104. Lainages.Piè­
ces 140.507, valeur fr. 9,?04,542. 

Kioukiang. — Importation. — Cotonnades,Piè-
ces 391,473, valeur fr. 0,949,962. Lainages. Pièces 
32,129, valeur fr. 1,590,738. 

Pendant longtemps encore, la Chine consentira 
à acheter des tissus d'Europe qui n'ont pas la 
durée des étoffes indigènes. 

Mais la classe moyenne, de beaucoup la plus 
nombreuse, cède à des considérations de bon 
marché.L'industrie textile en Europe se préoccupe 
de ces conditions de succès et s'efforce en Alle­
magne et en Angleterre, d'imiter les tissus natifs 
en soie pour permettre aux moyennes classes de 
porter des vêtements qui donnent l'illusion de la 
richesse. 

La moitié de la Chine souffre des rigueurs de 
l'hivor. 

La Chine achète relativement peu de lainages, 
eu égard à la densité de sa population. En dehors 
des ports ouverts, les marchandises européennes 
pénètrent difficilement d'une province à l'autre. 
Les Européens seuls sont admis à bénéficier des 
arrangements intervenus entre le corps diplomati­
que àPékin et le Tsang-li-Yamen le 28 janvier 
1886. 

Un Européen établi à Hankéou peut envoyer des 
lainages t Tchentou par exemple sans être 
soumis à aucune des difficultés des douanes lo­
cales. 

11 y a place à Hankéou pour plusieurs dépota 
de tissus sérieux. 

Dans l'Inde, le commerce est obligé de compter 
avec les habitudes séculaires et de se plier aux 
exigences des goûts et des préjugés du peuple. 
En Chine, où il n'y a aucune religion dogmatique, 
on accepte assez facilement les marchandises eu­
ropéennes. Le fait se vérifie surtout en Birmanie 
•fi û peuple dépense dix fois plus que dans l'Inde 
en acquisition d'objets et de tissus européens. 

Laines 
Buenos-Ayres, l«r mai. 

tgM sur l'or : 234 . / . . 
Le Havre, 3 mai, 9 h. 16 matin. 

Voici le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 237 balles Buenos-Ayres ; 12 b. Espa­

gne et 79 b. Algérie. 
Ventes : nulles. 
Stock;2.118 b. Buenos-Ayres, dont . b. ancienne 

tonte et , , . b. nouvelle; 194 Montevideo ; . . . b . 
Orient; tSt b. Chili; 15 b. Pérou; 79 b. Algérie; 
32 b. Espagne; . . . b. Salonique; 113 b. Smyr-
ne ; . . b. Bombay; 114 b. Levant; 34 b. des 
Indes : 20 b. Russie; . . . b. Tunisie ; 13 b. Rio-
Janeiro; 18 b. Pologne et 290 b. poil de cha­
meaux. 

A terme : ventes 3.175 balles, de 170 à 178. LA 
clôture est irrégulière. 

Anvers, 3 mai. 
Kn disponible, il a été traité 10 Dalles La Plata. 

Le Havre, 30 avril. 
(Revue du 1er au 30 avril) 

(Avis de MM. G. Asselin et A. Dottau) 
Importations du mois : 3.056 balles. 
Débouchés ; ventes, 878 b. : expéditions direc­

tes, 1.190 b. 
Stock ce jour : 3.013 balles, dont 2,228 b.Plata 

contre 11,634 b., dont 3.050 b. Plata à pareille 
époque 1889. 

Quelques lots pour fabrique ont encore pu être 
ré«lisés peHdautia première quinzaine de ce mois 
à des prix ne dénotant pas de changement sensible 
sur les cours précédents. Depuis lors les affaires 
ont été complètement paralysées par la marche 
des peignés dont les cours depuis une dizaine de 
jours ont baissé de près de 10 0[U. 

Marché à terme,'—Type la Buenos-Ayres bonne 
courante. Rendement 36 OjO. 

Calme pendant la première quinzaine du mois 
avec marché hésitant. La baisse précipitée des 
peignés à Anvers et Tourcoing, ainsi que les avis 
de faiblesse à la vente de Londres déterminèrent 
alors sur notre place une forte réaction, mais ce­
pendant moindre que sur les autres marchés à 
terme. Nous clôturons en baisse de fr. 12 sur rap­
prochés et fr. 10 sur les éloignés. 

Les ventes s'élèvent à 7.800 balles. 
Peaux de mouton. — Importations : 10 b- Al­

gérie et 7 b. Plata. — Ventes 10 b, Algérie à fr. 
3 la pièce.— Expédition : 5 b. Plata.— Stock 2 b. 
Plata. 

Liverpool, 2 mai 1890. 
Laines des Indes. — La prochaine série d'en-

chèrie commencera le 13 mai 1890. 
Arrivages depuis la dernière série 19,082 balles. 
Anciennes existences tenues par importateurs 

1.200 balles. 
Anciennes existences en secondes mains (envi­

ron) 4.500. b. Total, 24.782 b. 
Le marché aux laines anglaises est calme aux 

cours antérieurs; sur place, les quelques transac­
tions enregistrées en provenances étrangères ne 
peuvent guère faire. 

Il semble que la provision de laine des Indes 
atteindra 28.000 balles. 

Cette forte quantité aura probablement l'effet 
de faire baisser les prix mais pour les genres fran­
çais, tout dépend des besoins de la fabrique fran­
çaise, et de l'importance du choix présenté. Jus­
qu'ici ce dernier n est pas considérable; mais l'on 
n'a vu que la moitié des arrivages. 

Varsovie. 28 avril. 
Laines. — Pendant le mois écoulé les affaires 

ont été calmes sur notre place et les quelques 
ventes faites ont réalisé des prix en baisse. Les 
acheteurs étrangers font complètement défaut, ce 
qui n'est pas étonnant, ru que le haut cours du 
rouble rend les affaires pour le dehors impossibles. 
On a traité quelques centaines deqtx laine moyen­
ne et moyenne fine de 76 à 90 thaï, et de peti­
tes parties laine moyenne de 6.'i à 74 th. Dans la 
province on a fait en tout 800 qtx de 3 à 7 th. en-
dessous des derniers prix, en partie à des fabri-
cantset en partie à des spéculateurs indigènes.Un 
fabricant de Briinn (Autriche) a enlevé 200 qtx 
laine d'agneaux à 80 thalers. Les provisions ici 
sont plus fortes que l'année passée. Dans le gou­
vernement de Lublin on a fait des laines fines avec 
une baisse dans les prix de 4 à 5 th. sur l'année 
précédente. 

MARCHÉ OU UAVRK 
Le Havre, 2 mai. 

(De notre correspondant particulier.) 
Laines. — Le ton du marché est meilleur au­

jourd'hui, la cote de ce matin a été laissée sans 
changement et on a traité diverses affaires à cette 
parité; on a émis 7 nouvelles filières. 

On a vendu 775 balles dont voici le détail : 125 
balles Buenos-Ayres sur mai de 170 à 170.50, 175 
b. dito sur août de 173 à 173.50, 200 b. dito sur 
septembre à 173.56, 250 dito sur octsbre de 173.50 
à 174, 25 b. dito sur décembre à 174. 

Arrivages nuls. 
Voici les cours de clôture : mai 170,50, juin 

171,50, juillet 172,50, août 173,50, septembre 
173,50, novembre 173,50, décembre 173, janvier 
172, février 173. 

Cotons. — Le disponible est très calme mais les 
prix sont toujours bien tenus. 

A terme la cote de ce matin a été haussée de 
0,12 c. 1 [2 pour septembre à mars, affaires cal­
mes, cette après-midi marché très calme, les mois 
qui avaient haussé ce matin de 12 c. Ii2 sont en 
réaction d'autant. 

En disponible les ventes s'élèvent à 152 balles 
dont voici le détail : 25 b. Haïti t 69,50, 25 b. 
Savanilla à64 et 102b. Pérou dur* 105. 

A terme on a vendu 900 balles savoir : 100 b. 
sur août à 76, 100 b.sur septembre à 76 1Ï8 , 150 b. 
sur septembre à 76 1(4, 350 b.sur octobre à 74 3i8, 
50 b. dito à 74 lr4,250 b. dito sur novembre à 
71 Ip2. 

Voici les cours de clôture : mai 75 5|8 ; juin 
75 3j4 ; juillet 75 7j8 ; août 76 ; septembre 
76 Ii4; octobre 74 3i8; novembre71 l ié ; décembre 
70 Ii4 ; janvier 70 Ij4 ; février 70 3r8 ,• mars 
70 1.2..' 

Nous avons reçu par steamer Elberfeld venu 
de Colon 15, 222 balles, par steamer Mameluke 
venu de Bombav 12,255 balles, par steamer Mer­
lin venu de Londres 400 balles. 

Le disponible a haussé de l i l 6 cent, à New-
York et Augusta. Le terme a baissé de 1 à 3 
points à New-York et à New Orléans, il a baissé 
de 1 à 2 points pour les mois rapprochés et haussé 
de 1 à 2 points pour les éloignés. La température 
dans le Sud est généralement trop basse pour le 
bon développement da la plante. 

A LiverpooL on a fait 8000 balles en disponible 
à peine soutenus pour les Amérique et sans chan­
gement pour les surates. Les futurs sont en hausse 
de 1 à2(64 d. pour les mois de cette campagne et 
sans changement pour ceux de la prochaine ; le» 
cours sont faciles pour ces derniers. 

A Manchester, tissus fermes, peu d'affaires, filés 
soutenus avec une demande courante. 

Marchés anglais 
Bradtordjîer mai. 

Laines. — Le ton est aujourd'hui extrêmement 
calme. Bien qu'où ait signalé une amélioration 
dans le« ventes de Londres, toutes les laines colo­
niales montrent ici plus de dépression encore que 
précédemment. Il est impossible de trouver des 
acheteurs, pour les qualités fines siirtotrtj et les 
prix sont bas et irréguliers. Il circule aussi une tu­
meur sur une faillite menaçante, qui, justifiée ou 
non, a pour conséqnence de jeter le désarroi. En 
laines anglaises il n'y a pas la même irrésolution. 
La demande, cette semaine,a été très faible,maia, 
pour les qualités de choix en laines mères et en 
laines de peaux, les dernières cotations sent plei­
nement maintenues. En mohair et en alpaga il 
n'y a pas de changement. 

Fils.—Le chômage général du travail qui a lieu 
aujourd'hui a causé une alarme cons'dérable et a 
contribué à détruire la confiance du moment. Très 
peu d'ordres nouveaux sont arrivés de l'étranger 
et l'ensemble des affaires a été des plus petits. La 
situation de la filature n'est pas très satisfaisante 
et, à moins que les affaires nouvelles n'augmen­
tent, il sera difficile de maintenir les prix. Mais 
jusqu'à présent, la plupart desfilateurs sont bien 
engagés et peuvent vendre aux anciens cours. Les 
filateurs de laines d'Australie ne sont pas aussi 
bien favorisés. La demande diminue et les prix 
sont bas et insuffisants. 

Tissus. — L'activité n'augmente pas dans cette 
branche. Les fabricants ont un peu de réassorti­
ments en articles d'été et quelques demandes pour 
les articles d'automne, mais les affaires avec l'Amé­
rique et les Indes restent extrêmement calmes. 

Cotons 
(Télégrammes de M. BULTEAU-GR1MONPREZ) 

Le Havre, 3 mai. 
Ventes : 150 balles. Marché soutenu. 

Liverpool, 3 mai. 
Ventes : 7.000 balles. Marché soutenu. 

New-York, 2 mai. 
Middling Upland 12 . / . . V e n t e s : 2.300 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 11 5 / 8 ; 

Savannah 11 5/16. 
(Dépêche communiquée par M. LÉON CLERC) 

Liverpool, 3 mai, 1 h. 17. 
Ventes 7.000 balles. Marché lourd, 1]64 de baisse 

sur hier. 
Livraison : juin-juillet 6 25/64 d. ; juillet-août 

6 26/64 d.; août-septembre 624/64 d.; septembre-
octobre 6 3/64 d.; octobre-novembre 5 58/64 d. 

Bombay, 30 avril. 
(Dépêche de M. G. Lockhart) 

Cotons. — Recettes de la journée, 22.000 
bps contre 8.500 l'an dernier. 

Total en 6 jours, 82,000 b. , contre 55,000 l'an 
dernier. 

Change. — Rapproché, 1,88 baisse, 2 1/2; 
éloigné 1.88, baisse 2 

Manchester, 1er mai. 
Tissus et filés.— Les tissus ne dénotent presque 

pas de changement. Les fabricants maintiennent 
fermement les prix et les acheteurs sont peu dis­
posés à opérer aux prix courants.Les filé? d'expor­
tation se sont écoulés un peu plus rapidement 
durant la semaine écoulée mais en dehors de 
quelques ordres assez importants en 40's mule 
pour l'Inde, de fortes affaires n'ont pas été prati­
cables aux prix en hausse. Les filés pour la con­
sommation restent calmes et causent un certain 
désappointement aux filateurs. Les filés Bolton 
sont en hausse mais seulement vendables par pe­
tites quantités. 

Soies 
Yokohama, 15 mars. 

Soies brutes. — Ventes de la quinzaine, 176 pi-
culs. Nos arrivages diminuent, il «n est de même 
de notre stock qui n'est que de 2.600 piculs contre 
4.250en 1889 et 8.400 en 1888, bien que les affaires 
soient nulles. 

Shanghai, 14 mars. 
Soies. — Marché calme. Baisse de 7 1(2 taës 

par picul, à cause du désir qu'ont nos détenteurs 
de liquider leurs stocks. 

Soies sauvages. Aucune vente à signaler. 

carré à d. 13.10, mars, le tout via Cap, Duddee, 
eif. 

Chanvre*. —Marché ferme ; il a été traité 1000 
bjs Manille fair current, mai-juin à d. 35 et bon­
nes marques à d. 35.10 cif. Aux enchères il a été 
offert 745 bjs Nouvelle Zelande, dont 280 b]s ven­
dues à prix soutenu?, good fair d. 19.15 à 20, 
good d. 20 15 à 22. 

Belfast, 30 avril. 
tins. — Marché passablement actif. Les apports 

toutefois sont insignifiants. Les lins bleus conti­
nuent à monter et les stocks diminuent rapide­
ment. Le second chargement de Pernsu est arri­
vé ; la qualité, la force et le travail sunltrès satis­
faisants, mais la nuance n'est pas austi ' onne que 
les années précédentes. 

Fils de lin : Bonne demande pour tous genres 
de fils de lin et d'étoupes. Les stocks sont petits et 
il n'y a pas de désir de forcer la vente si ce n'est 
aux cours normaux. 

Tniles. — Les toiles brunes, fabrication à la 
mécanique, sont en meilleure demande et la pro­
duction s'enlève a s s c couramment. En toiles, fa­
brication à la main, lesstoclts sont nuls et les prix 
en tendance à la hausse. Les toiles blanchies et 
apprêtées sont d'une vente facile pour la consom­
mation et quelques ordres assez convenables ont 
été placés. Le commerce pour le Continent est 
calme pour le moment, mais pour compte améri­
cain les affaires sont plutôt plus actives. 

Comptoir des Flandres 
MM. B i z a r d , R o n z é e t L e m o i g n e 'à 

rue Nationale, à L I L L E . a<-l<-re-it e t v e n ­
d e n t , sans autres fr» is que le courtage de 1 ]4 t»iO, 
tous les ti.res de c h a r b o n n a g e s f r a n ç a i s 
e t é t r a n g e r s . 

Achat et vente de titres au comptant. 
Encaissement de coupons. 
Vérification des tirages. 22002 

UN MUcÉE COMMERCIAL 
à Varsovie 

La Société d'encouragement au commerce et à 
l'industrie a décidé, dans l'une de ses dernières 
séances,d'établir à Varsovie un musée commercial 
comprenant une exposition permanente d'échan­
tillons de produits du pays, ainsi qu'un bureau de 
renseignement pour les négociants russes ou 
étrangers. 

Les industriels et négociants de toute nationa­
lité pourront obtenir par l'intermédiaire de ce bu­
reau, et moyennant une minime rétribution, les 
informations de diverse nature qu'ils peuventavoir 
intérêt à recevoir sur les marchandises, les usages 
des différentes places, les freés de transport, do 
douane, etc. 

Indépendamment des échantillons, l'administra­
tion du musée acceptera également des prospectus 
réclames et prix-courants détaillés des exposants. 

Bien que cette fondation ait pour objet princi­
pal de favoriser la vente et l'exportation des ma­
tières premières et des produits manufacturés du 
pays, 11 a lieu de penser qu'un emplacement isolé 
sera ultérieurement réservé aux produits d'origine 
étrangère, sous réserve d'une majoration des 
taxes afférentes à ceux du pays. 

Le siège du musée commercial de Varsovie est 
établi faubourg de Cracovie, n» 66, et les deman­
des d'admission ou de renseignements doivent 
être adressées à M. Diehl, secrétaire de la So­
ciété d'encouragement au commerce et à l'indus­
trie. (Communication de M. le Consul Général 

de France à Varsovie). 

Sacres 
LILLE. 3 m a i . 

A. B O U T R Y , ENTRER» 
3 6, rue de l'Espérance, Bonbaix 

TRAVAUX F C B L I C S T P A R T I C O L I E R S 
SPÉCIALEMENT : 

VOIRIE: "• •iW,,ST?M et 

NIVELLEMENTS DE TIRAIS 
GRAAD MATÉRIEL, 

Fourniture et pose de voies ferrées 

BATIMENT : ^ o ' ^ S r 
RÉPARATIONS, CÉLÉRITÉ 

« P I E R R E D E R O U B A I X , » le drame de 
M. Charles Bnet, qui vient d'être joué à l'Hip­
podrome, est en vente à l'imprinrerie du Jour­
nal de Roubaix, au 'prix de un franc. 

Ventes de la quinzaine : 1,650 balles soies blan- I Ô.TSÏêpanfer 
ches, 150 jaunes. 

Stock : 5,500 piculs, contre 2,000 en 1889 et 
3,700 en 1888. 

Canton, 24 mars. 
Soies. — Pendant la dernière quinzaine le 

marché est resté calme et en voie de baisse. Les 
tsatlées ont été délaissés. L'Europe n'en a acheté 
que 50 balles n» 2 et 3 à s. 427 l i2 et412 1]2. 
Bombay ne nous a pris que 150 balles n°* 1 et 2 . 
Aucune affaire à signaler en organsins, et pour 
les filatures les acheteurs se retirent, malgré les 
concessions offertes par les vendeurs. Par contre, 
les déchets ont donné lieu à de nombreuses af­
faires. Malgré cela, les détenteurs n'ont pas pu 
augmenter leurs prix. 

Stock : 350 balles tsatlées, 50 balles Kums-
chuck-Lacklow, 50 balles qualités inférieures et 
150 balles filatures. 

Lin, Jate et Chanvre 
Londres, 1er mai. 

Jutes. — Marché ferme : ventes 7,000 balles, 
dont 250 bps MAC carré 4 et 750 bis SR cœur à 
d. l l , 15 ,100brsBBMzéroà d. 13.10, janv. ; 250 
bjs SR cœur à d. 11,17,6, 500 bis Bullub zéro à d. 
14.10, 1000 bis CDM&C double triangle à d. 13 
5, 250 bjs H rejections à d. 85 et 500 bpi MN à d. 
14..6, avril-mai : 500 b(s dito, fév. à d. 14.12.6, 

500 b|s PB losange CJ3, févr. mars, à d. 10,15, 
500 bpsAWdcCàd. 14.15 et 1000 bis 

B e t t e r a v e s d i s p . 

fin 3 / 6 d i s p o n i h . 

COTE OFFICIEL 

Cours du jour 

SI 20 . . . 
*3 M . . 

108 00 
37 . . 30 30 

OIT Uem 

Cours 

31 20 
83 00 

10S 50 
37 . . 

sréeéd. 

éé 60 

Cours des halles de Roubaix du 3 mai. — 
Légumes : pommes de terre, 7.00 A H fr. les 100 k.; 
oignons. . . a . . fr. les 100 k. ; carottes, 5 fr. les 100 k. 
navets. 5 fr. les 100 k. ; céleris, 0.o\i lu botte ; oscil­
les. 0.40 le panier; andives, . . . la douz ; asperges, 
7 ôO les 6 l'5tt<=s ; poireaux, 1.00 les 13 bottes ; choux 
rouges, 1.20 à . . . . la douzaine; choux verts, 1.20 la 
douzaine; choux-fleurs, 2.50 la douzaine; salsifis 
0.20 la botte; chicorée de Bruxelles. le kilo , 
pissenlits verts. 0.20 le panier; idem jauues, 0.50 ; 
radis, 0.05 la botte ; salade laitue, 0.60 la douzaine ; 
salade verte, 0.40 le panier : navets, . fr. 100 kilos; 
épinards, 0.45 le panier ; cerfeuil, 0.60 le panier ; en­
dives, 3.00 la douz.; artichauds, 0.25 pièce; pomrres 
de terre nouvelles, 0.60 le k. ; choux de Bruxelles, 

Fruits .• poires, . . . à le kil.; oranges.1.00 la douz.; 
pommes, 0.35 i 0.50 le Ml.; noix, à le kil.; 
raisins à le kilo; citrons, la douzaine. 

Viandes : bœuf, filet à 3.80 1e kil.; aloyau, co­
tes 2.601e kilo ; biftecks, 2.00 le kilo , raccôursure, 
1.20 à 1.50 le kil. ; épaule, 1.40 le kil.; veau, cali, 
rouelle, cotes, 2.20 le kil.; épaule, 2.00 le kil.; jarret, 
l "0 le kil.; mouton, gigot, filet, 2.'0 le kil.; côtelettes 
i .a pièce, 0.35 ; fricassée, 1.40 le kil.; épaule, 1.00 
le kil.; porcs, rouelle, côtelettes, filet, 2.10 le kil; tête, 
Jarret. 1.001e kil. 

Beurre et oeufs : beurra, 2.40 à 2.601e kil. ; œufs, 
1.90 a le quart. 

Volailles : poule, 2.50; poulet, 2.75à 5.00, canard, 
2.00 à 3.00 fr.; pigeon, 0.80 a 1; lapin. 1.50 à 4.00, 
oies, 5 à 7 fr.. dindes, . fr. ; pintades, 5.O0. 

Gibiers : Lièvres, 4 à 8 fr. 

1 El 

f?TUI^S!.r 
Systems américain 

le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque -ans risque.a\ ce un petit capital, 
de très gros bénéfices, c m j>out. a .ec 2 5 0 fr., 
gagner toutes les semaines de 5 0 0 à 1 . 5 0 0 fr. 
Bénéfices )ja>/cs tous les m jours. 

Demander tiattee a MM. BAHIER et C \ ISBBBSB. 
t . hUla ass FiUtt $amt-T/iomas, 9. tris la Brnirst. PARIS 
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Las Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs st Crampes d'Estomac 
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Sirop Larozej 
O'ÉCOBCES D ' O R A N G E S A M È R E S 

S PAU!», *»i«M J.-P LABOZI. >. rit in litu-U-Faal j 
»/ Jim; toutiM /•« boneet W V » K « 
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S A U T É A T O U S 
A D U L T E S E T E X F V X T S , 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse farine de Santé, di,e : 

REVALESCIÈRE 
D u B M i n v . d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastral-ries, phtiii-
sie. djssenterie. glaires, fiatus, aigreurs, ecadités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomisseme-jt-, 
même en erossesse, diarrhée, coliques, toux, 
asthme, catarriie. étourdiciements, op 
langueurs, congestion, névralgie, laryngite, ré-
vro.-<*, dartres, éruptions, insomnies, • 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, riiuma-
tisme, gouite, tous déso 'dres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des brorc'ies, vessie, ibie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau e t s i n j . Aux person­
nes phthisiques, étiques et aux enfants raohitio j e s , 
elle convient mieux que l'huile de foie de morve. 
— M ars de succès, 100,000 cures y compris celles 
de Madame la duchesse de Caslelstuart, le duc de 
Pluskow, Mrd?me lam?rquise de Bréhan, lo'd 
Stua-t de Decies, pair d'Angle;erre, M. le doc.eur 
Dédé, Sa Sain été feu le Pape Pie IX, Sa Majeaé 
feu l'Empereur Nicolas de Russie, etc. Elle pro­
longe la vie de 20 à 30 ans. Elle est également la 
meilleur alimeat pour élever les enfants dés leur 
naissance, étant bien préférable au lait et aux 
nourrices. 

yua,re fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 
1/2kil., 4 fr.; I kil., 7 fr.;2 ki'. 1/2, 16 fr.: 0 kil., 
3 6 fr.: soit erviron 20 c. le repas. Aussi '• L\ llr-
VALESCIÈRE CHOCOLATÉE." Elle rend apoétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boites de 2 fr. 2 5 , 4 fr. et 7 
fr. Aussi la " REVALESCIÙRE EN BISCUITS " à 4 fr. 
fr. et 7 fr. Envoi franco contre bonde poste. Dépôt 
à Roubaix, chez MM. Morel'e-Eourgeo:s, épicier; 
Des o-.aine, épic'e", et pa?;oat chez les bons 
pharmaciens et ép'ciers. — DuBARRYe,C°(limited!, 
è, rue de Castiglione, à Paris. 2055(3 

Ï.I à&îlilUatiÙ 
" S o u v e r a i n e s contra 

Constipation. Itile. (îTairca 
Maux d'JEsfomac 

Manque tVAppétit, Maux tle Tête 
Efo i« rrfitHt'inents 

Douleur*. MthuHtatiiuues 

la balte. — B a s toutes les FJiarmasies. 

Le directeur gérant : ALFRED RKHOUX. 
'a ie Alfred Reboux. " - rne N»»v.,. Rrnbai 

M A R C H É S A T E R M E 
Cours du 3 Mal 1890 

ltm.it
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Boissior.de

